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L'école Gibert-Zola à Cherbourg a organisé, cette semaine, une course d'orientation.

Après  une  interminable  dernière  séquence,  les  élèves  manchois  bouclent  l'année  scolaire

aujourd'hui à l'issue d'une semaine un peu particulière dans les établissements.

Cette dernière semaine de classe arrive en bout de course. Après des mois de cours mais

surtout, comme c'est le cas cette année, après une période de onze semaines consécutives qui

voit les enfants prolonger le plaisir pendant presqu'un quart du mois de juillet (il faut pousser

jusqu'au  7).  Clairement,  cette  ultime  semaine  d'école  peut  paraître  un  casse-tête  pour  les

enseignants. « C'est vrai que les enfants commencent à fatiguer », confirme Florent Lucas,

directeur de l'école primaire Gibert-Zola à Cherbourg. « Du coup, quand il fait 25 ° dehors et

qu'on leur propose un exercice de maths, ils sont bizarrement moins intéressés. En plus,

ils  se  demandent  souvent  ce  qu'ils  font  encore  là  puisque  les  grands  frères  ou  les

grandes soeurs n'ont plus classe... ».

De  fait,  pour  éviter  que  cette  ultime  semaine  ne  ressemble  à  un  pensum,  les  équipes

enseignantes n'hésitent pas à changer leur fusil d'épaule et d'approche. « On essaye de tenir

jusqu'au mercredi sur un cycle normal », développe Florent Lucas. « Mais, c'est vrai qu'on

commence  à  lever  un  peu  le  pied.  Par  exemple,  les  récréations  durent  un  peu  plus

longtemps ».

Des  activités  inédites  peuvent  même  être  introduites  dans  le  programme  de  la  journée.  À

Gibert-Zola, les CM2 ont ainsi participé à une course d'orientation, lundi dernier, alors que les

CP et les CE s'attelaient à la confection d'un phare électrique. « Ce sont toujours des activités

pédagogiques  mais  on  y  ajoute  un  peu  plus  de  souplesse  »,  précise  le  directeur  de

l'établissement cherbourgeois. « Jeudi, nous avons ainsi mis sur pied des olympiades. Les

enfants  étaient  répartis  dans des  équipes  de  tous âges et  se  confrontaient  à  travers

différentes activités sportives ».

Des matches entre profs et élèves

Si  les  plus  jeunes  sont  le  plus  souvent  les  derniers  à  faire  la  fermeture  des  classes,  les

collégiens sont également dans le même panier. Mis à part les 3es exemptés de dernière ligne

droite après le passage du brevet, tout le monde est normalement sur le pont. C'est le cas à

Lucien Goubert à Flamanville où le taux d'absentéisme demeure raisonnable. « On a essayé de

maintenir la pression jusqu'au bout en programmant, par exemple, les conseils de classe

fin juin », commente Monique Tapin, principal du collège.

Dans l'établissement haguais, tout est d'ailleurs fait pour que les élèves ne boudent pas l'école.

Les  journées  de  lundi  et  mardi  furent  ainsi  consacrées  à  la  fête  du  collège.  Celle-ci  s'est

déroulée mardi soir à la salle Le Rafiot où, devant près de 300 personnes, une trentaine de

jeunes cornaqués par Laetitia Boyer, professeur de musique, s'est produite sur scène. «  Le

thème était  les  années soixante-dix  »,  résume Monique  Tapin.  «  Ce  fut  une  excellente

soirée. Tout le monde a joué le jeu, notamment les enseignants qui n'ont pas hésité à se

déguiser ».



La  semaine  s'est  poursuivie,  mercredi  et  jeudi,  pour  une  soixantaine  d'élèves  par  un  raid

organisé au château de Flamanville. « Ce rendez-vous regroupait des élèves de 6e et 5e des

AS (associations sportives) des Pieux, de Bricquebec, de Beaumont et donc de chez nous

», détaille la principale flamanvillaise. « Ils avaient au programme des parcours sportifs, des

barbecues et une nuit en tente au pied du château ». Tout ce petit monde est finalement de

retour,  aujourd'hui,  pour  une  ultime  journée  marquée  par  un  tournoi  sportif  entre  équipes

d'élèves  et  d'enseignants.  Un  dernier  «  face-à-face  »  pour  se  dire  «  au  revoir,  à  l'année

prochaine » ou, pour certains, « adieu ».
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